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Le  GrAnd^  par  Messïevrs 
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\e  Z 4.  Décembre  i é o 3j  Pour  le  dif- 
lîiader  de  l’Ediâ:  par  lequel  les  le- 
fuites  ont  efté  depuis  rappeliez  ôê 
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REMONSTRANCE 


FAITTE  AV  ROY  HENRY 

LE  GRAND-  J,  EAR  MlSSÎIVR» 

de  la  CoEr  de  Parlement  de  Paris 
le  14.  Décembre  ï(So|,  PoOTledif- 
foader  de  bEdiâ^  par  lequel  lesîe- 
foites  ont  efté  depnis  rappeilcz&: 
reftab Iis  en  France* 


IRE, 

Vofîre  Coiîr  jdePaîlemcBtâ^^ïsîe-- 
libéré  for  vos  foîtresPâïâBtes  «Ie»!©- 


ftablïflêmeîîï  des  prefees.  & e|c®îîkîs  da  Collè- 
ge de  Glermoîsr;,pfeî}aM!eBoradeIefiàteSs,  ea 
aucuns  lieux  de  ee  rellbït  , AordcartégecKes- 
hutubles  Retïionftrattces  lèroieBt foires  àToSie 
Majeftê  : Er  à nous  a cbarge  vous  ïeprefoateraa“ 
cuns  poinéls  que  nous  anoas  iugê  iæapBïieraa 
bien  devosaSàires  » & au  foluï  poblieq  3,  qui  dé- 
pend de  vofee  Cûnfeiraâiiosa  sLeiquelles  iious 
©nt  retenu  de  procéder  à h.  veriicaïiûsi' 
vous  auoit  pieu  ordosaér* 


Et  auant  que  les  partlcularifer  voss  rendre  grâ- 
ces tres-hurâblesde  i’feoMaeMrqa’îI-wnsapïeo- 
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îlous  faire,  d’auoir  agréable  que  ces  Remoftran- 
çes^oosfbientfaitesà  viue  voix  , faifàntpàroi- 
flre  voftreinduIgenGe^  bénignité  eouers  nous: 
d’autant  plus  digne  deloüange  quelle  eftefloi- 
gnée  de  rauthorité  des  premiers  Empereurs  Ro- 
mainSjqui  ne  donnoient  point  d’accezà  leurs 
fubjets  vers  eux:  Mais  vouloient  que  toutes  de- 
mandes Ôclupplications  leurs  fulTcnt  prelentées 
parefcric,  , 

L’eltabliflemét  de  ceux  dè  ceft  ordre,fbydifans 
lefui^es , en  ce  Royaume  fut  iugéfipernicieux  à 
ceft  Eftat , que  tous  les  Ordres  Ecclefiaftiques 
foppoferent  à leur  réception  , & le  Decret  de 
la  Sorbonne  fut , cefte  Société  eftoit  intro- 
duite pour  Deftruârion  &non  pour  Edification, 
Etdepuisen  ralTembléç  du  Clergé  en  Septem- 
bre! 5 j I.  oùeftoientles  Archeuefques&Eücf- 
ques  , & y Prefidoit  Monfieur  le  Cardinal  de 
Tournon  : elle  fut  àpprouuéc , mais  auec  tant  de 
Claulès  & reftrindions  , quefils  eüffcnc  efté 
preffez  de  les  obferuerjil  eft  vray  femblable  qu’- 
ilseuflent  bien  toft  changé  de  demeure. 

Ils  oïit  efté  receuz  par  prouifion  , & par  l’Ar- 
reftdel’anijô^,  deffènces  leurs  furent  faiâres 
de  prendre  le  nom  delefuites,  ny  de  Societéde 
lelusrNonobftantilsn’ont  pas  laiifé  de  prendre 
ce  nom  illicite , & f’cxempter  de  toutes  Puiflan- 
ees  tant  leculieiçs  qu'Ecclefiaftiques  : Les  refta- 
bliffans  , vous  les  aiuhoiirez  daiiantage,  Scren- 
dezleur  condition  meilleure  qu’elle  ne  fut  onc- 


ques  : Le  iugement  fut  d’autant  plus  digne  de 
voftre  Cour  de  Parlement,  que  vos  Gens  Sc  tous 
lesGrdrcs  eftimerenï  neceffaire  retenir  ces  gens 
guec  des  canons , pour  empefcher  la  licence  dés 
lors  trop  grande  de  leurs  a61ions,&  dont  ils  pre- 

uoyoientraccroilîemëtfortdomageable  au  pu- 

blicq:  Lapredi£tion  eneft  fort  exprelTe  au  Plai?- 
doyé  de  vos  Gens , qui  ne  leur  affiftoient  pas , & 
quidifoient  qu’il  eftoit  befoing^d  y pourueoir, 
afin  qu’il  n’aduint  pis  que  çe  qu’ils  voyoient  des 
lors. 

Etcommele  nom  & 1®  vœu  de  leur  fbciete 
eft  vniuerfel  , auflîles  propofitions  en  leur  do- 
(avinefontvni-formes  , qu’ils  ne  recognoiflent 
point  de  Supérieurs  que  noftre  Saindt  Pere  le 
Pape,  auquelil?  font  fernaènt  de  fidelité  & d’o- 
beïflànce  en  toutes  chores,&:  tiennent  pour  ma- 
xime indubitable , qu’il  a puiilance  d excommu- 
nier les  Roys  > Et  qu’vnRoy  excommunié  n’eft 
qu’vn  Tyran  , fpn  peuple  fe  peutefleuer 
c ontre  luy , tous  les  Ecclefiaftiques  demeù- 

rans  en  leur  Royaume  ayât  quelque  ordre,  pour 
petit  qu’il  foit  en  l’Eglife  , Quelque  crime  qu’il 
çonamette,  nepeuteftre  iugé  cdmme  Criminel 
délcze  Majefté , parce  qu’ils  ne  font  leür|fujet§, 
neiufticiables  :Tellertient  que  tousEccIéfiifti- 
ques  font  exèmps  de  la  puiilance  feculiere , &c 
peuuent impunément  jettetles  mains  fanglan- 
tes  fur  lespcrlbnnes  (âcrées  : C’eft  ce  qu’ils  piei- 
chent  horsd’icy  rC’cft  ce  qu’ils  eftimentimpu- 
gnans  l’opinion  de  ceux  qui  tiennentles  propo- 
fitions contraires. 
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©eux  Doâeuts  Efpagnoîs.  ayans  efeipt qfoe 
les  Clercs  n’eftofetfttb'icÆs  à puîiranee  des  Roys. 
& des  Princes  : L’v»  d’ejax  premier  de  l'a  focKté 
acfcriptcomniie  eux,  di/ans  entre  autres  raifeins^ 
que  comme  les  LeuiteieÉoiëc  exëmpcs  au  vieil 
Tëftamenrde  toutes  puiffànces  ^culieres  ::  Auflî 
lësClerspar  le  nouuéau  Teftament  eftoient  ex- 
empts de  la  melmepuiirance,.  & que  tes  Roy  s Sc 
les  Monarques,  tioat  aucune  iurifdiâ;ipîi,  fan 
eux..  . ' 

Vodre  Majelté  n approuuera  ces  Maxiip€%, 
elles  font  trop  fanices  & trop  erronées  , Il  feue 
donc  que  ceux  qui  les  tiennent  & veulîent  de- 
meurer en  voftre  Royaume  Tes  at) jutent  piibli* 
quement  en  leurs  Çolfeges , S’ils  ne  tefontjper- 
œettre5:-yous  qu’ils  y demeuret qu’ils  aillet  luE- 
uertir  les  fondémens  de  volîre  puiiïànce  » Ayene 
vue  d'oétrine  faifant  part  de  leur  KéKgion , î)one 
pour  Rome  & pour  l’Erpagne,&  toute  contraire 
pour  la  France , qu’ils  rejettent  ce  que  les  autres 
reçoment , & queallans  & recouînantdVnriett 
àvn  autre^  ils  les  pu ident  arguer  ôc  reprendre 
fiiidifent  le  po  uuoir  faire  par  quelque  difpence 
âeerette  : Quelle  alTeurance  prendrez  vous  en. 
des  âmes  nouries  en  vne  profèflion  qui  par  la  di- 
uerfîté  & changement  de  lieu  fe  rend  l>o»ne  d? 
ma-uuaifel 

Celle  dodrine  eÜ  commune  à tous  en  quel- 
que lieu  qu’ils  foient , prenant  tels  progrezen 
voilre  Royaume  J,  qu.’'elle  fe  coulera  à la  fici 
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3®xœinpagniesles|)lus»etcïîüe&. 

tors  de  leuT  eftaHiiïèmeœ  ils  auoient  pomt*" 
4e  plus ‘grands  aduerfaï^es  que  k Sor  bonne  ,i 
prefent  elle  leur  éftîauorablerParce  quVn  mon- 
de deieun  es  Théologiens  ont  fait  leurs  eftudes 
en  leurs  Colleges,  Les  autres  Efcoliiers  feront  le 
'feîiîbkblesf  aduanccroiit  & pourront  eftré  ad- 
anisaux premières  charges  dedâs  vn  Parlement, 
tenant  la  mefme  dodrine  , fe  rouftrairont 
devoftre  bbeïiraocq,  lailTâtperdre  toùs  les  droits 
4e  voftre  Couronne  & libertez  de  l’Ef^life  de 
Trance  , 8c  ne  iugeront  aucun  crime  de  leze  Ma- 
jeftépunillâble,,  ayant  efté  commis  par  vfi  Eccle- 
;fiallique. 

Tîous  anons  elle  fi  malheureux  en  nosiours 
4*auoir  veu  les  deteftables  eîFers  de  leurs  inftru- 
dions  en  voftre  perfonne  SacÆe  Barri  e RE(ie 
tremble  prononçant  cemot)  aunit  efté  inftruic 
par  Va-rade , Sc  a confefle  atioir  ceçeu  la  com- 
munion fur  le  ferment  fait  entre  fés  mains  de 
vous  aftaffiner.  Ayant  faiîly  fon  entfeprife,d’au- 
tresefleaerent  le  courageau  petit  fergent*,  qui 

Adieuaenpartiecequ’ilauoitcomuré.  * ^ 


Guignard  auoît  fait  des  Eures  eferits  de  fi 
main , fouftenant  le  parricide  du  feu  Roy  iufte 
ment  cornons,  & confirmantla  propofition  con 
âemneeau  Confille  de  GOnftance. 


uenans  de  ces  mefcîians& déloyaux a6les,qaife 

'««peuu,ent  facillement  renouuellpr. 

S’il  nous  faut  pafler  uos  iours  /bus  vue  crain- 
te perpétuelle  devoir  voftrevieen  hazard,  quel 
repos  trouuerrotis  nous  ? 

Ne/eroitcepas impiété,  preueoir  le  danger 
& le  mal  de  tous  f Ne  feroit-ce pas  fe  vouloir 
plonger  en  vne  profonde  miferè  , qye  defirer 
fuiurela  rninedeceftEftat,  lequel  comme  nous 
vous  auons  autrefois  dit,  ne  f’en  elloigne  que  de 
- la  longueur  de  voftreviei  “ 

Louange  à Dieu  (S  r r à)  de  la  mutuelle  bieri- 
veiliance  entre  vous  ôcnoftre  SainétPere.  Dieu 
vous  maintienne  longuement  en  voftre  Coü» 
ïonne luyau Sainâ  Siégé, Mais  lîl’aageou 
inciiîpofition  retranchoit  Tes  iours^  ôc  fi  fon  fuc- 
ceffeurmalanimédelplpyoit  so  glaiuc  /pirituel 
/iir  vous,  comme  Tes predèCelTeurs  fut  lesaütres 
Roys  de  France  6c  de  Islauarre.  Quel  regret  en  - 
tre  vos  fubjeéls  de  veoir  entre  nous  tant  d’en- 
nemis de  ceftEftati  & de  confpirateurs  contre 
voftre  Majefté  f Comme  contre  celle  du  feu 
Roy  d’heurèufe  mémoire  : Ayant  efté  en  fon  re* 
gne  les  autheurs  & principaux  miniftres  de  la  rc  - 
bellion , ôt  non  innocens  de  fon  parricide. 

Ils  difcnt  leurs  fautes  paflees  ne  deuoirplut 
cftre  renouuellées  non  plus  que  celles  de  tous 
les  autres  Ordres  6c  Copagnics  qui  n’bnt  moiçs 


failly  qu’eux.  Il  peut  eftre  dit , à leurprejudicéi 
qu’encores,qail  fe  trouue  de  la  faute  en  tous  les 
©rdrcs  & toutes  les  Compagnies , toutesfois  el- 
le n’a  pas  efté  vniuerfèlle. 

Les  Compagnies  eftoient  dîuerfes  j tous  ceux 
qui  en  font  part  ne  fe  font  pas  difoaits  de  l’obeïl- 
fàncedeuëà  votlre  Majefté»maisj||jpf  de  leur 
focieté  font  demeurez  fort  vnis  S^refferrez  en 
leurs  rebellions,  & non  ieuîemëtAucun  nevous 
a fuiui,  mais  eux  feuls  fe  font  rendus  les  plus  par- 
tiaux pour  les  anciens  ennemis  devoftre  Cou- 
ronne qui  fuflèntence  Royaume, comme  tels 
IVn  de  leur  focieté  fut  choiu  par  les  feize  codiu  - 
fez  pour  leur  cheft 

Et  s’il  efi:  loifible  eutfe-jetter  quelque  eboiê 
des  affaires  eftrangeres  dans  les  npffres  ,npus 
vous  en  dirons  yné  pitoyable  qui  fevoitenl’hi- 
lloire  de  Portugal  , quand  le  Roy  d’Efpagne  en- 
treprit l'vfurpation  du  Royaume  de  Portugal, 
tous  les  Ordres  de  ReÜ^on  forent  fermes  en  la 
fidelité  deuë  à leur  Roy,  eux  feuls  en  furenede- 
ferteurs  pour  aduancet  la  domination  d’Efpagne 
& furent  caufe  de  la  mort  de  deux  mil  tant  de 
Rehgieux,qu’autresEcclefiaftiques,dpnriI  y a eu 
Bulle  d’abolicion. 

Leur  doéirine  Sc  defpoi'temens  furent  ca u/e 
quelors  que  Chaftel  fe  leua  contre  vous , enfui- 
iiitl  Arreft,tant contre luy que  contre  ceux  delà 
focieté  condamnez  par  voftre  bouche.  Arreff 
qüeaousauonsconfacréà  la  mémoire  du  plus 
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heuréax  miracle  qui  foitaduenude  noftirc  teps, 
iugeans  delîors  que  continuant  d’inftruire  la  icu- 
neffeen  cefte  roeichante'dodtrine  & damnable 
inilurâion  ji!  n’y  aucoit  aucune  feureté  pour  vo- 
ftre  vie.  Ce quinous  fie  palTei  delTus lesformali- 
tez  qui  nous  obligent  de  iuger  auec  cognoiffan- 
cedecaufedesinftanes  réglées  qui  furentpoft- 
pofèes  at^lll^it  public. 

Nous  n’auons  ny  haynes  ny  enuies , ny  maî- 
veillaces  contr’eux,generalles,nyparticuIieres,  fi 
nous  en  enflions  eu,Dieu  nous  euft  puny  d’eftre 
leurs  Iuges,bien  que  l’atrocité  du  crime  & l’aflê- 
ftîon  quenousauonsàla  conferuationdevoftre  , 
Mâjeftéjnous inuitaft  à douer  cefl Arreft  exécuté 
dans  les  reirorts  des  Parîemens  de  Rouen, & Di- 
jon par  voftre  commander»ent,&  l’euft  efté  par 
tout  fânslatefiftancéde  ceux  qui  n’eftoientpas 
encorés  bien  affermis  en  voftre  obeïflànce,  & 
qui  ne  pouuoientfe partir  qu’auectrop  depeine 
de  leur  mauuaife  volonté. 

Iis  fe  pîeignent  par  leurs  eferirs  qae  toute. fa 
Compagnie  ne  deuoit  pas  porter  la  faute  de  trois 
ou  quatre,  mais  quand  ils  euffent  efté  réduits  à la 
condition  des  freres humiliez, ils  n’euflènt  point 
eu  d’occafîon  de  fe  plaindre,  l’aflaflînat  du  Car- 
dinalBorromee ayât  efté  machiné parvn  leul Rc- 
Ji^eux  de  cet  Ordre  des  freres  humiliez  ,y  a en- 
uiron  trente  ans,  tout  l’Ordre  fut  aboly  par  le  Pa- 
pe Pie  V.fuiuant  la  refolution  de  1 affemBleedes 
Cardinaux,quelque inftance  quele  Roy  d’Efpa- 
gnefift  au  cohtraire:  Noftreiugemcnt  n'eft  pas  fi 


lî 

fcuere , s’ils  difeiit  qu’il  n’y  a point  d e comparai- 
fôn  de  leur  Ordre  auec  l'Ordre  des  Humiliez;,  îe 
leureftant  beaucoup  plus  grand,  nous  leur  di- 
rons qu’il  y a moins  de  comparaifon  d'vn  Girdi- 
nal  auec  le  plus  grand  Roy  du  monde,  plus  efle- 
uc  au  defliis  d'vn  Cardinal,  que  leur  Ordre  au 
defllis  du  plus  petit, 

Q^îes  Hmnilezauoient  moins  feilH  qu’eus, 
carvn  (èul  cftoit  autbeur  deralTalîînatd’vn  Gar- 
dinal,  & tous  font  coupables  de  voftre  parricide, 
par  le  moyen  de  leur  inftradlîon. 

Nous  vous  Tupplions  tres-bumbîement,  Smi,  . 
que  comme  vous  auez  eu  agréable  rArreE  luHe* 
ment  donné  ,&  Içrs  neceflaire  pour  deftourner 
tant  detrafiiftres  de  conffHrer  contre voas,auj[H 
il  vous  plaife  conferuer  ôc  vous  redonner  la  fou- 
uenance  du  danger  auquel  nous  fuîmes lors^de 
voir  perdre  la  vie  à nofîre  Pere  commun , la  vie 
duquel  nous  eft  plus  cbere  que  la  nofire,&  peu- 
ferions  encourir  le  honteux  reproche  d’ingrati- 
tude 8c  infidélité  de  n’en  auoir  point  vn  foin  per- 
pétuel, puis  quevousnousaaezrendulano-ftre, 
nos  corps&  nos  biens^La  mémoire  du  paffi  nous 
doit  feruir  de  précaution  pour  donner  ordre  qn’à 
foute  de  preuoyanec  nous  ne  demeurions  enlè- 
uelis  en  vn  fécond  naufrage  , & ne  ponuons  ob- 
mettre  quelque  rupplicarion  particulière  efans^ir 
compaffiondeî’Vniuèrfité. 

Les  Roys  vos  predecefTeurs  ont  eu  foin  de  laif 
fer  cet  ornemerjî  à yoilre  bonne  ville  de  Paris 
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dont  cefte  partie  fera  dans  peu  de  ioursdefertc 
H ne  fe  pourra  faire  que  ne  reflentiez  de  la  don’ 
leufdevoir  vneqaatriefme  paçtiédcla  Villein- 
nabitee  de  tant  de  familles  de  Libraires , & d'au- 
tres qui  viuentauec  les  Efcolliers  réduits  àlau- 
molne  pour  gratiffiervn  petit  nombre  de  nou- 
ueaux  Docteurs  qui  deuroienteft;udier,Iire,  en- 
^igner  & leruir  au  public  auec  les  autreSjlàns 
faire  vn  corps  particulier  compofé  d’vn  ordre  ôc 
Religionnouuelle. 

Nousfçauons  qu’elle  àbefoin  deftre  reffor- 
mée,maisla  refFormation  ne  fera  point  paria 
ruync  qui  fera  inneuitable  , non  pour  rabfence 
de  ceux  de  la  focietédice  delefus  , mais  pa^  la 
tnultitudedesCollegesqÜevfus  permettez  eq 
diuerfés  Proüinces,  Icfquënesayântk  commo- 
dité près  d’eux n’enuoiront  plus  ieurs  enfans  en 
celle  ville,  ce  que  vous  ftjgerez  de  confequence, 
confiderant  que  ceux  qui  y féroht  no  urris, 
couftumentenleur  jeunelTé  àvoir&iecognoi- 
ftreles  Roys  ,&  marques  de  Souueraineté, 

Ceux  qqi  font  elleuezés  petites  villes  ne  re- 
ceuron t celle inftruaion,  & n’auront  le  reflèn- 
timentfemblable,  &en  çc  faifant  l’Vniuerlîté, 
autrefois  11  flotilîante,  lera  du  tout  rHinée  par 
l’eftablillemenc  de  dix  ou  douze  Colleges  de 

ceux  dont  la  focietéfera  roufiours  fulpeéleà  rin- 
flruétionde  la  Jeunelîe  & tres-dangercult-. 

Ce  font  les  tres-bambles  remonftrances  & 
râifons  Ibmmaires  qui  nous  ont  retenu  défaire 


publier  les  voftres , craignant  qu’ilne  nous  fuffc 
iuftemeUit  reproché  d’aupir  trop  fkcillemenc 
procédé  ^ la  vérification.  * 

Nous  vous  fuppÜons  tre^-humblementles  tc- 
ceuoir  en  bonne  part , & nous  faire  celle  grâce  , 
quand  vous  nous  commanderez  quelque  chôlê, 
qui  nous  lèmble  en  nosconfciences  ne  deiioir 
s'executer.neiuger  defobéïllànce.le  deuoir  que 
noiis  faifons  en  nos  Eftats  ,d’autànt  que  nous 
eftimons  quene  le  voulez,  fiUon  entant  qu’élle 
eftiüfte,&  railbnnable  , & qu’ayant  entendu 
les  raifonsquilapeunenr  déclarer  telle, que  ne 
ferez  fâché  de  n’auoir  point  efté  obey,au  con- 
traire qu’eftant  requis  d’âccomplirvne  promef- 
fe,  (fi  aucune  en  auez  donnée),  vous  aurez  plaifir 
de  faire  la  refponce  de  ce  Monarque  , qui  prefle 
de  tenir  lafienneen  parolledeRoy,  ditla vou- 
loir maintenir,!!  elle  eftoit  iufte  ^ de  iuftice  ,& 
que  fa  paroilene  l’obligcroit  point  plus  auanr. 

S I R B , vous  elles  Roy , & grand  Roy  qui  iu- 
eez  mieux  ce  qui  eft  iülleqHe  tous  vos  fujets  en- 
femble,  voflreparolle  eft  la  iuftice  roefmejMais 
nous  eftimons  vous  poiuioir  fupplier  , nous 
permettre  vous  remonftrer  en  toute  humilité, 
que  vos  predefleursorit  làit  toufiours  ccft  hon- 
neur aux  Parlemens,  comme  les  Superieüisau 
vÇenat  de  reigler  les  affaires  de  la  iuftice  par  le 
Confeil  , ôc  combien  qu’ils  peuffent  vler  de 
puüîànBeabfoiuCjtoutesfois  iis  l’ont touhmns 
dépouillée  pour  te  regard,  & réduit  leurs  volon  • 
tez  â la  ciuilitc  des  Loix. 


H 

r Contioaez  noos , S i s.  e , cefte  gtâce3,&  con- 
feruez  raothorité  que  les  Roys  vos  prcdesret 
feors  ont  donné  à vollre  Cour  de  Parleinem,  qui 
en  effet  n’èilpoint  la  flenne , maisla  voîlre, Par- 
ce qu  elle  ne  dépend  que  de  vous,  & quand  elle 
î’aura  perdeüe,  pardonneznous  S i R e ,,  fl  nous 
dafons  que  la  perte  ne  tombera  po>iat  fur  elie* 
mais  fur  vous,. 

Nous  prions  Dieu  de  cœur&  d^affèâion  ac- 
eroiftre  vos  iours  en  tout  fleur  & félicité  , vous 
conferucEjla  Royn€,&  MonfîeurleDauphiOj, 
& pour  vous  & pour  vos  fujets  , & nous  fai- 
re fa  grâce  de  pouuoir  par  îa  fideîlitédenoftre 
très-  humble  feruicc,  vous  faire  paroiftre  que  ne 
defîrons  plus  grand  heu  r , ne  contentement  plus 
honorable , que  d^eftre  tenuz  devons  tels  que 
nous Tommes. Vos  tres-hamblesa&  ti^es  Çdelles 
ï»îets  & feruiteurs. 


